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P*<np«aMmttt oélébroe à Versai l les . 
Napoléon III appartenait à la chevalerie 
pruss ienne, il a v i i t été-décoré <le> l'Aigle-
Noir . 

La salle Blanche dans laquelle nous 
entrons est la principale du château. Lee 
angles du plafond sont ornés de quatre 
haevraha/e : re Ko», l'Ainour, la Pa ix et 
la Gloire, per ioanages aîHtgoriques qui 
n'Ofct guère jusqu'ici trouvé le m o y e n 
d e s'entendre. Les médail lons des grands 
généraux et des h o m m e s d'Etat de la 
Prusse sont placés dans les frises, et l es 
s ta tues de marbre des dtoftze é lecteurs 
se t iennentdejsoutcontre les murs, d'une 
blancheur maté c o m m e du lait. Dans ce 
jour pâle e t vaporeux, ces s tatues s'effa­
cent et se fondent comme des ombres . 

A l'ouverture de la sess ion parlemen­
taire, l ' empereW ptdiïftnce dans cet te 
salle le discours du trône. Tous les d é ­
putés s'y réunissent , à l 'except ion, bien 
entendu, des Alsaciens-Lorrains et des 
s e c M M t m . Quand apparaît 3a Majesté, 
un hoch formidable fait trembler les vi-
tsee. L'empereur porte pour la solennité 
l ' ta i forme de général; il e s t accompagné 
d§ s o u fils, du grince Frédéric-Charles 
e | d e %. de Bismarck, la» premiers en 
Haiforme de généraux e t le dernier en 
omiforme de cuirassier. Aux tribunes s e 
Mutaient autrefois la reine et les prin­
cesses royales; aujourd'hui on n'y voit 
p lus que les représentants du corps d i -
n f o m a t i q u * ' ' » » temps où le Reichstag 
n!était que le Parlement fédéral, l es roi-

Ïlets et les prïmjfpicules de la Considé-
tion défilaient sur la place du Château 

r s leurs lourdes berlines aux housses 
velours ronge , et avec leurs cochers 

archaïques, poudrés à frimas. Le prince 
w y a l passait au galop de s e s s ix c h e ­
vaux bais , préeédé de jeunes post i l lons 
JMis c o m m e des amours sous leur perru-
« u e frisée e t leur ves t e ga lonnée d'or. 
V* roi Guil laume, impassible comme 

Ce image, passait aussi , dans un broug-
tn à deux chevaux . Les soldats for­

maient la haie; la foule saluait du c h a ­
peau , mais ne poussai t pas de cris. 
Cette process ion avait u n faux air de 
mascarade, et c'était pour Berlin uu bien 
grand divertissement. 

^ a salle Blanche es t ordinairement 
trtiigfortnée en salle de banquet pour 
l e s réceptions d e souverains . Lorsque le 
shah de Perse visita Berlin, il y eut un 
ésjssijtjél^conte^sW tue sous c e s lambris 
o * p m u | e t o t t é s . L'impératrice e n fit 
les honneurs eTprononça un discours en 
français, que les Allemands n'ont jamais 
vou lu comprendre. Par contre , lorsque 
Victor-Emmanuel v int rendre vis i te à 
Guillaume I™, l'impératrice se sauva à 
ffede et sefuta oatégot iquement de pa­
raître 4 la cour tant que le « geôlier du 
pepe » et le Mari de la « fille du tambour-
major » y serait. 

La chapelle du château o ù nous d e s ­
cendons easui te ç s t une vaste coupole 

t é e l e r marbres précieux et décorée de 
irutrU» Moïse; l'élec-

Jf l i e n t éompagnie au 
w roph^Urfiaie; Jean Hiiss Semble regar­
der de travers i*apôtre saint Paul. C'est 
un salmigondis indescript ibles de figures 
bibl iques , d'hommes et de souverains 
d e toutes l es époques , de réformateurs 
et de martyrs. Ou doit à l'empereur la 
création de cette galerie, qui , d i t -on , 
représente u n e idée phi losophique.Cette 
idée n'est jualheureusement pas a la 
portée deVpTOvTes mortels . Et ce n'est 
p a s a v e c u n - l v o e d'heures ou un recueil 
de psaumes qu il faudrait entrer dans ce 
sanctuaire, mais avec un catalogue e x ­
plicatif. Si c'est là l e dernier m o t de l'art 
re l ig ieux berlinois, cet art est s ingu l i è ­
rement frappé d' impuissance et de sté­
rilité.. Jl lui manque en effet ce t te c h o s e 
essentfalaV qui est souffle de l'art catho­
l ique; i l lui manque l'étincelle de vie : 
la foi. Examinons de plus près ces pein­
tures étranges : e l les n'ont rien de s a c e r ­
dotal, e l les v o u s laissent indifférent e t 
froid : e l l e s n'atteignent pas l'ai* delà, 

n e v a pas bmm haut. La peinture a l l e -

de la j e u n e Russe , rattachait, sur u n e 
de ses épaules , ses deux griffes d'or à 
ongles de diamants . 

Alexa&dra ou Sacha, se lon son n o m 
d'amitié, était donc une splendide B a c ­
chante , mais une Bacchande modes te , ' 
imposante' à contempler . P a r e s s e u s e - ; 
ment appuyée au dos du sofa, brune et 
tière à etVfcfcde sa compagne blond», e l le 
jouait d'une m ai a, avec son tbyrse doré, | 
et , ue PaUtre, arrangeait la draperie j 
bleuâtre déPEto i l e . 

« Ton b a l W t Charmant, Aline ! disait- ' 
a sa oauiuagne avec un gracieux ' 

ttgies, des fleurs, de jolis , 
et de jolis v i s a g e s . . . Enfin, j 

pour qu'il, soit parfait, il n'y manque 
qisu* • •'' d e s danseurs . 

4 - Je ne té comprends pas , ma Sacha , 
répondait iarasignonne Etoi le . Il e s t vrai 
que , grâce à la bonne volonté générale , 
m o n bal est assez réuss i . . . Les l u m i è ­
res , je l e s dois à. l a munif icence de papa; 
les fleurs, principalement a ta serre; l es 
cos tumes au b o n goût de c e s dames , 
e t l es jol is v i sages , à notre beau p a y s . . . 
J 'accepte donc tP£ louanges , mais je re­
pousse ton observat ion. Les danseurs 
t 'ont- i l s manqué ? Tu en as refusé u n 
grand nombre . Aucun n'a-t-il pu te s a ­
tisfaire ? Nous v e n o n s pourtant de dan­
ser u n e dél ic ieuse mazurka. » 

Et le petit pied d'Aline s e mit à battre 
i c o m m e impat ient de rspren-

i interrompue. 
Itui n'es qu'une enfant, r é -
hçais sa compagne , e t j e n e 
pourras b ien m e compren­

dre. Rappelle-toi b ien d'abord que tu 
ans , tandis q u e j ' en 

pas une raison, S a c h a , 
o r danseurs . J e v o i s 

m 
mande a complètement dénaturé la c a ­
ractère pathétique du Christ; il n'est 
plus le Dieu sanglant de la Pass ion , l e 
divin crucifié,le ressusci té vainqueur de 
la mort; c'est n jeune docteur a l l e ­
mand, u n philosophe pens i fe t d o u x , a u x 
y e u x b leus et aux cheveux bouc lé s . On 
ne le contemple pas , on le regarde avec 
u n e curiosité mê lée de respect , passer 
l e long des rives poét iques du lac de 
Tibériade, à l'heure o ù le solei l se c o u ­
che , où les canards sortent des roseaux, 
e t où les co lombes roucoulent dans l es 
palmiers. Les pauvres , l es affligés, l es 
malades de cœur , ne reconnaissent pas 
en lui l'ami éternel , le Christ c o n s o l a ­
teur, qui porte tr iomphalement sa croix; 
c'est un sage , ce n'est pas un Dieu . Si 
Madeleine, affolée d'amour divin, venait 
s e rouler à s 38 pieds , il se troublerait e t 
sVnfuirait e n lui laissant un traité de 
morale en deux t o m e s , avec annota ­
t ions en marge e t table analyt ique . 

Comme j'étais descendu dans la cour, 
j 'entendis un des paysans brandebour-
geo is murmurer à l'oreille de s e s c o m ­
pagnons : « Nous n'avons pas aperçu la 
Dame Blanche, j e v o u s le disais b ien , 
c'est un conte b leu . » 

Cette Dame Blanche que l e tradition 
populaire a placée dans le château royal 
en parcourait, d i t -on , chaque nuit , les 
s ix cents chambres; el le n e pénétrait 
toutefois dans l es appartements royaux 
qu'à la veil le d'une catastrophe. 

On racontait , il y a quelque s ix ans , 
que Guillaume I" , voulant s'assurer de 
la présence du fantôme, inspecta tous 
les étages du château, à minui t , avec 
ses aides de camp. « On a vu le roi, 
mais pas d'esprit, » disaient l es Berl i ­
no i s . • 

[A suivre). _ ^ _ v . TISSOT 
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* 
Nous copions textuellement 1 annonce sui­

vante dans le National Zeilung: 
« Quinze thalers a qui appiondra à l'hono­

rable I . -P . Spriegerce qu'est devenue sa fem­
me et si elle est encore en vie. 

i Trente thalers à qui affirmera sur l'hon­
neur, en justice, qu'il sait que Mme I . -P . 
Sprieger a rendu 1 âme. » 

Toujours pratiques, ces bons allemands. 
Ceci s'est passé, il y a trois jours : 
Un citoyen se présente chez un membre 

important du parti radical et sollicite son ap­
pui, déclarant se porter candidat aux prochai­
nes élections législatives. 

— Quels sont vos titres ? lui demande-
t-on. 

— Mes titres ? voila trente ans que je vote 
pour les autres. 

Calino consulte le calendrier et voit que le 
Mardi-Gras tombe le -29 févriei : 

— Comme c'est heureux, s'écrie-il. que le 
mois de février ait, cette année, un jour de 

Ë
lus: sans cela, nous n'aurions pas eu de 
[ardi-Gras. 

* 
Une jolie définition de l'école réaliste faite 

hier dans un dîner par le directeur d'un grand 
journal. 

— Ce sent les tentations de saint Antoine 
racontées par son compagnon 1 

Jean Hiroux, condamné à mort, devait être 
exécuté le lendemain. 

Le directeur de la prison lui demande ce 
qu'il voulait manger à son dernier repas. 

On était au mois d'octobre. 
— Des fraises, dit Jean Hiroux. 
— Des fraises ? mais il n'y en aura que dans 

six mois d'ici. 
— J'attendrai !... répondit-il d'un air rési-

MALADIE M POITRINE 
On lit dans le Monde Médical : 
« Pendant les frimas rigoureux, les mala­

dies régnantes qui dominent sont les affections 
de poitrine et des voies respiratoires,affections 
que des préjugés vulgaires (le rhume passera 
comme il est venu, disent-ils-, presque tou­
jours le préjugé est funeste : en effet, la 
phthisie pulmonaire est là, avec ses ravages 
et que tout rhume ou catarrhe négligé peut 
entraîner. 

» Nous ne saurions trop recommander dans 
ce genre d'affection le Sirop et le Bonbon 
pectoral du Dr Cabanes (Sirop-Cabanes). 

» Ayant constaté l'efficacité du Sirop et du 
» Bonbon Cabanes, je l'ai toujours prescrit 
» dans les affections de poitrine, des voies 

1 » respiratoires et des voies urtnairas, a cause 
» des balsamique* qui en l e s t la base, c'est 
» en particulier dans le Croup, la Coqueluche, 
» les Catarrhes.les Bronchites et PhtAisie pui-
» monaire. qu'il m'a rendu de véritables ser-
» vices; je ne saurais trop le recommander à 
» tous mes confrères; j'en fais souvent usage, 
» et c'est toujours un nouveau succès à cons-
» tater. » 

» Ainsi s'exprime notre savant professeur, 
M. le docteur Trousseau : en effet, le Sirop et 
le Bonbon provoquent un grand soulagement 
dans toutes affections de poitrine, telles que 
Bronchites, Catarrhes récents ou chroniques, 
Asthmes, Toux nerveuses ou opiniâtres, Grip­
pes, Quintes de Toux de mauvaise nature. 
Dans la Phthisie pulmonaire^ on ne saurait 
employer de meilleur remède, il semble ré­
soudre la Tuberculose en provoquant chez le 
phthisique un sommeil calme et précieux; du 
reste, une expérience de plusieurs années a 
confirmé les résultats obtenus dès le début, 
résultats qui ont laissé bien loin derrière eux 
tous les oecioranx en vogue qui ne doivent 
leur réputation qu'à l'opium qu'ils contien­
nent et qui ne procurentqu'un calme factice.» 

P r i a t « f r . « S l e S i r o p 
1 f r . t»0 l e l l u n b e n 

Dépôt dans toutes les pharmacies de France 
et d'Algérie. 

A Roubaix, pharmicie COUVREUR; 
A Tourcoing, pharmacie DEDKUVILLE ; 
A Lille, pharmacie LEGRAND. 1044* 

s» « 

CHÀNGFMENT DE DOMICILE 

M. VERBRUGGrHE 
I t K i T i S T E 

a l'honneur d'informer sa clientèle que 
depuis le 

C O D E C E M B R E « 8 * & 
son domicile est transféré 

6 , K l . f c D E L ' E S r B R A M C B , tt 
RENSEIGNEMENT PARTICULIER 

La rue de l'Espérance donne dans la rue de 
l'Hospice 

NOUVELLES DU M A T I N 
E l e e t l o s a s i d u l o r d 

Deuxième tour 
Votants 

MM. DHespel 
De Staplande 
Faidherbe 
Catel 

807 
4 06 (élu 
405 (élu 
372 
367 

E l c e t i e n » d e P a r i s 

Paris , 3 h . soir. 

Elus : Freyc inet , 142 v o i x ; Tola in , 
1 3 6 ; Hérold, 105 . 

Viennent ensuite : H u g o 103; Peyrat 
89; Louis Blanc 87; 

Paris , 10 h . 2 5 . 
Les deux ièmes tours donnent 27 m o ^ 

narchistes , 7 bonapart is tes , 7 républ i ­
cains . 

Dans les V o s g e s , MM. Buffet, M o n -
geot et Grandjau ont é c h o u é . La l is te 
d'opposit ion a passé tout ent ière . 

, — 
Nouvelles du soir 

Le Figaro nous donne la stat ist ique 
suivante : 

On sait que le Sénat se compose de 
300 m e m b r e s , dont 75 ont é t é é lus par 
l 'Assemblée nat ionale . 

Les 225 n o m m é s hier s e décomposent 
à p e u près ainsi : 

Conservateurs de nuance droite m o ­
dérée et centre droit 104 

Conservateurs bonapartiste»- . 30 
Républ ica ins modédés r^T""^; 93 
Radicaux 28' 

Total ' . . . . . 225 
En ajoutant l es 60 nominat ions r é p u ­

bl ica ines faites par l 'Assemblée , on o b -
tient .pour l 'ensemble des n u a n c e s répu­
bl ica ines , un total de 150 vo ix environ. 

Les conservateurs arrivent à u n chif­
fre égal. 

Le Sénat semble donc devoir s e trou­
ver, c o m m e l 'Assemblée actuel le , d iv isé 
en d e u x camps à peu près é g a u x . 

Selon Y Evénement,les é lect ions d 'hùr 
auraient donné 97 républicains; 87 mo­
narchis tes ; 41 bonapart istes . 

La Gazette a l es chiffres su ivants : 82 
républ ica ins;monarchis tes fus ionnistes , 
60; bonapart is tes , 33 ; lég i t imistes purs , 
33 . 

qu'il e n es t de tes caval iers c o m m e de 
tes prétendants : tu écondui s et tu d é ­
daignes l es uns c o m m e les autres . Et 
cependant , que p e u x - t u leur reprocher 7 
I ls sont pol i s , e m p r e s s é s , complai­
s a n t s . . . 

— Us le sont trop, répliqua la j eune 
R u s s e , avec un ges te d e *ierté. Combien 
ces h o m m a g e s s e m b l e n t fades e t cet te 
soumiss ion ennuie ! V o i s - t u , Aline, l es 
femmes orguei l leuses c o m m e moi m é ­
prisent profondément ce t te galanterie 
banale , c e s adorations s imulées , qui sa 
rencontrent si a i sément dans nos s a ­
l o n s c o m m e dans l e s vôtres . Et pu i s 
(j'ai peut-être en cec i une trop haute 
opinion de moi -même) , mais il me sem-
b t e q u e t o u s c e s h o m m e s sont , tout au 
p l u s , m e s égaux. Et je voudrais tant 
pouvoir parfois m'incl iner devant des 
natures d'él ite, saluer de çà de là un 
génie , ou du moins u n caractère s u p é ­
rieur ! A v e c ce la , j 'ai du sang de soldat 
dans l es ve ines , et je ne pu i s pas oublier 
que je suis née au Caucase, pendant une 

1 expédi t ion. Aussi la monoton ie de m o n 
! ex i s t ence actuel le m e pèse horriblement . 

J e voudrais une v i e de dangers, de h a ­
sards, d 'émotions v io lantes e t soudai 
n é s . . . T iens , Linette , je crois que , si 
j 'étais garçon, je m'en irais découvrir 
le fameux passage au pô le , e t je suis 
presque sûre q u e . . . tu ne m'y a s c o m 
pagnerais pas . 

— N o n , c'est assez probable , r épon­
dit Mlle S a w i n s k a en riant. 

— Tu sera is re tenue par la peur d e s 
m o n t a g n e s d e g lace et des ours b lancs ? 

— Oui, je le pense . 
— Et auss i par la crainte d'affliger u n 

certain mons i eur Thadée , qui perdrait 
e n toi son é to i l e polaire ? • 

i Ic i Aline irougit e t sourit doucement . 
1 

La Sttcté compte tOt républ icains , 
38 légi t imistes 4 5 bonapart is tes . 

Le Rappel, 86 républicains, 19 cons­
t itutionnels , 80 monarchis tes , 36 bona­
partistes. 

Les Débats, 100 républicains conser­
vateurs, 10 républicains radicaux, 7 0 
monarchis tes , 4 1 bonapartistes . 

Paris-Journal, 87 républicains, 48 
conservateurs bonapart istes , 66 conser­
vateurs légi t imistes ou orléanistes . 

23 gouvernementaux purs. 
La République française se contente 

de d ire : N o u s comptons 167 membres 
const i tut ionnels dans le Sénat . 

*'w-,. i r l « - s j < r « s « s h « i | 0 « H 

AFFAIRES D'ORIENT 
Raqua*, 30 janvier. — Source s lave . 

— Aujourd'hui Muktar Pacha s'est m i s 
eu marche avec 3 .000 h o m m e s se diri­
geant sur Sabzi et lelà sur Saturina. 
Trifko Vukaiov ich avec mil le insurgés a 
occupé les hauteurs autour de Grebzi. 

Petcov ick et Zimonich sont arrivés à 
Bagnani. 

LA GUERRE CARLISTE 
Madrid, 31 jan<ner. —i Une dépêche 

officielle du général Martinez Campos 
porte qu'avec la division Bianco il con­
tinue d'avancer vers Port Velate , dans 
la vallée de B ^ ^ i i , l e général Lom» 
est a Ordura. 

Le général Quesada s'est emparé des 
positions des monts Urquiola et Ochau-
diano au nord d'Estella. 

Madrid, 30janvier. — U n e dépêche 
officielle du général Loma porte qu'il a 
attaqué, hier, l es posi t ions carlistes de 
Valoiaseda. Il s'est emparé du Mont C e -
ladillo, et est entré dans Valmaseda, l es 
Carlistes se sont enfuis . 

Le général Primo de Rivera a pris le 
fort de Panta-Barbara près d'Estella. 

Le général Martinez Campos es t entré 
dans la val lée de Baztan et marche sur 
Port Velate . 

• La divis ion Primo de Rivera m a r c h e 
sur le vi l lage de Zubiri en Navare. 

La divis ion Maldonato s'est emparé 
des hauteurs d'Arlaban, près de V i l l a -
réal. 

Le cercle se rétrécit chaque jour a u ­
tour des Carlistes dans la province 
d'Alava, en Biscaye , dans le Giupuzcoa 
et en Navarre. 

GOMMEKG1 
A v i » d i v e r s 

REVUE DES MARCHÉS ANGLAIS. 
LAINBS. — LAINAGES. —- Bradford. — Af­

faires très-calmes en laines, et seulement pour 
la consommation. La demande a porté prin­
cipalement sur, les laines demi-lustrées. Les 
lustrées sont peu recherchées. Les laines en 
peaux se vendent facilement. Transactions 
plus nombreuses-en laine mohair à prix plus 
fermes. Pas de changement dans le marché 
des filés. L'exploitàtioa opère peu. Quelques 
demandes en filés retors, mais les hauts prix 
demandés par les filateurs empêchent les af­
faires. Quelques transitions en niés mélan­
gés, mixte» et genaMe, La filature est bien 
«mpièirée sur des ordres ancions. Pas d'amé­
liorations sur les étoffes. La demande pour 
l'intérieur, le continent et l'Amérique est in­
signifiante. 

Halifax. — Marché très-calme pour les 
lames. Les genres lustrés, demi-laine, débris, 
sont très-demandes. La filature est bien em­
ployée sur des ordres pour l'intérieur. La de­
mande pour l'exportation en retors est plus 
active depuis le commencement de l'année. 
Le commerce des étoffes est très-calme, et les 
prix sont les mêmes qu'auparavant, qu'il y ait 
apparence de hausse sur les mohairs. 

Hudder&field. — Peu de monde à notre 
dernière réunion. La demande en tweed a été 
calme. La demande en paletots domine tou­
jours. Les autres genres unis sont peu recher­
chés. 
"LINS, JUTBS, ÉTOUPES, PILS, TOIL.BS. 

Dundee. — Les hauts prix demandés pour la 
matière brute sont très-préjudiciables aux 
affaires. Déjà une bonne partie de la fabrica­
tion est arrêtée. A moiis d'une prompte amé-
ioration dans la branche des lins surtout, 
nous aurons ici un arrêt total de la filature et 
du tissage. Le lin et l'étoupe sont tenus à des 
prix t>îls qu'on note très-peu d'xffaires. Les 
jutes sont moins demandés, mais sans que les 
prix aient changé. Quelques commandes ont 
été données en fils de lin et d'étoupes. Les 
j utes fabriqués de tout genre sont très-calmes 
et les prix précédents ont peine à se soutenir. 

Belfast. _ TJeaaande moins active en l » i 
mais aux mêmes P'ix. Demande calme en Bis, 
avec quelnnes exception» pour l'intérieur, prix 
formes, mêmes stocks. En toiles mécaniques 
'•*» genres légers, moyens à manchei* et.ba­
tistes donnent lieu à une demande modérée a 
pHx termes. Bonne demande à de pleins nrix 
sur les crosses toiles. Parmi les toiles à la 
main, affaires calm*s. mais prix fermes en 
toiles pour blanchiment et en toile à mou­
choirs; bonne demande en toiles moyennes. 
gros«e toile et batiste avec pleins prix, les 
stocks étant faibles. Les toiles blanches 
apprêtées donnent liea à d» bonnes affaires 
avec l'intérieur, à une meilleure demande 
ponr l'Amérique, pas d'amélioration du côté 
du continent. 

Leeds. — Peu de monde N notrp dernière 
réunion. Affaires calmes. La demande en pa­
letots fantaisie nouveaux modstes est encore 
bonne. Les moltons inférieurs et les tweed 
ont été recherchés ainsi mie les unis noirs de 
'mnne qualité. Quetnuas acheteurs de l'inté-
r'.our semblaient peu dispos.'-» a opérer sitr les 
draps noirs sunerfins. Mai» la journée s'est 
te-minée sans qu'il se soit fait trrand'chnse. 
Demandes languisantes en artie'es lourds. l e s 
prix des f,]év ̂ e coton sont en'faveur dosael"-
teurs. Ceux des laines se maintiennent à prix 
fermes. 

Ijeicsler. — La laine se maintient à prix 
ferme, et les sortes les plus de mandées oui 
légèrement raidi. La bonneterie est modéeé-
ment active pour cette saison de l'année, mais 
il y a apparence d'amélioration. 

TULLES, DRNTELI.ES.— Nottingham. — Les 
articles écrus sont très-courus, principalement 
les soies cachemires, les dentelles et les tulles 
de coton ; les manufacturiers en vendent au­
tant (in'ils peuvent en fabriquer. Les aunes 
branches sont moins satisfaisantes, et les ache­
teurs sur le marché sont moins nombreux «JUI-
de coutume. Demande légère en dentelles de 
cotons ordinaires, garnitures. Meilleure de­
mande en dentelles de Malines et de llluny. 
La manufacture de bonneterie est bien em 
ployée. 

CHARBONNAGES, MBTALLUROIB. — Middles-
borough. — L» commerce des fontes est très-
satisfaisant dans notre région. La plupart des 
fabricants ont la production de deux mois en­
gagée et ne prennent pas de commandes nou­
velles à moins de sh. S 2/<> pour n° 3 et de th. 
5/6 pour fonte de forge grise. Les -tondeurs 
sont bien occupés et reçoivent de nombreuses 
commandes en appareils à gazel hydrauliques 
surtout. La demande sur les fers fins A été, 
bonne et de plus hauts prix ont été obtenus, 
sauf pour les rails. 

Newcastle. — Affaires calmes en charbons. 
Les ordres nouveaux sont rares et la produc­
tion est très-forte. Les meilleures qualités à 
gaz ont été recherchées. Mais il n'en a pas 
été de même des qualités secondaires. Les 
charbons i vapeur tendent à faiblir et un grand 
charbonnage du Northumberland a réduit ses 
prix pour les meilleures qualités, à sh. 12/6. 

B O U R S E 
Valeurs. IC™ pr. 

Courcelles-LM 1173 «» 
Crespin-lezAl 151 25 
Marly . . .1 500 «« 
Annœulin-D.l 615 »« 
St-Aldegonde'»»»» »» 

D E L U X E 
|Cra du 29 jan. 
1»*»» »» »»» » 
I 280 290 29S 25 
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— O la méchante Sacha 1 dit-el le , qui s e 
venge de ce qu'il n'a pas été son d a n ­
seur ! 

— N o n , n o n ; dé trompe- to i , m i g n o n n e ; 
on n e te l 'envie pas , ton beau téné­
breux. Il n'aurait jamais fait m a c o n ­
quête . Il e s t si nonchalant , s i distrait; 
il s emble compter les m o u c h e s au p la ­
fond et n e daigne regarder personne . 
Vo i s donc : depuis la fie; de la mazurka, 
a-t-il s eu lement jeté u n e fois les y e u x de 
ce côté 1 » 

Aline pâlit cet te fois , e t ba issa l e s y e u x 
avec tristesse : l 'observation de son 
amie l'avait impress ionnée douloureuse­
ment . 

« Tu sais b ien qu'il est toujours resté 
triste depuis son retour d'Italie I 

— Oui ; e t c'est là son grand tort. 
Pourquoi veut-i l poser en héros m é l a n ­
col ique, en rêveur incompris? Monsieur 
a u n e mère qui l'adore, u n onc le qui n e 
veut que son bonheur , u n e charmante 
cous ine qui consent à lui donner sa 
main , et mons ieur s e donne des airs, 
joue le désespéré , le phthis ique I. . . Ce 
ays tème- là , v o i s - t u , m'agace part icul iè ­
rement . 

— Alexandra, é coute , tu parles e n ce 
moment à tort e t à travers, répondit 
Aline avec u n p e u d'humeur. Thadée 
ne pose pas pour l ' incompris, n e fait pas 
le m a l a d e ; il e s t r evenu d'Italie b i e n 
souffrant, à la sui te d'un grand chagrin. 
C'est sa mère qui m e l'a dit , et qui a e n ­
sui te ajouté : D ieu seul , v o u s et moi , 
p o u v o n s l e consoler , m o n Al ine . Je suis 
bien sûre que Dieu soutiendra les efforts 
d'une m è r e ; ma i s v o u s , m o n enfant, 
aidez-moi à conserver m o n fils. 

— Eh bien , s'il e n est ainsi , allons le 
conso ler , o u tout a u m o i n s l e distraire, » 

dit Alexandra en se levant et prenant le 
bras de son amie . 

Et l e s d e u x j e u n e s filles traversèrent 
la sal le dans toute sa longueur, formant 
ensemble un joli groupe où les feuil les 
de lierre et l e s ét incel les argentées , la 
draperie de pourpre et les flots de gaze 
ondoyante , ressortaient e t se c o n f o n ­
daient en contrastes admirables . 

MUeNebutoff, en traînant sa compagne , 
s 'approcha de l'embraMired'une fenêtre, 
o ù u n jeune h o m m e était a s s i s . 

ThadéeOskierko , g r a n d e t b e a u garçon 
de vingt- quatre ans , sve l te e t blond 
c o m m e sa cous iue , paraissait encore 
plus frêle, et presque aussi enfant que 
c e l l e - c i . S o n v i s a g e n e s 'é tràtpointanimé 
de la gaieté du bal , et le cos tume qu'il 
avait choisi faisait encore ressortir l 'ex­
press ion mélanco l ique de son v i sage e t 
la pâleur maladive de son teint . Il avait 
copié , du beau Charles I " de V a n 
Dyck , c e justaucorps de ve lours noir , 
ces -hauts-de-chausses de sat in d'un 
violet sombre e t ce col let de dente l le de 
Venise b lanche et mate sur le velours 
de l'habit. En m ê m e temps , par la n o ­
b le s se d e sa phys ionomie , par la tr i s ­
tesse de son regard un peu sombre , e t 
par la coupe aiguë de la barbe et des 
mous taches il rappelait involontairement 
es traits du m alheureux monarque . 

(A suivr*). 

G u r r i s s D d u 

€ ^ /%. •«•* «2 a*33 sW 
Sans opération. Pas de sang répandu, pas de 
récidive. Brochure in-8°, par l«D r de S r a c 
chez A . Delahaye, libraire, Paris. Prix : 
ranco, 2 fr. 15. 1043 0 

Chemin de Fer du Nord 

HEURES DE DÉPART DES TRAINS 
Lille à Croiœ-Wasquehnl. Roubaix, Toit— 

coing et Mouscron. — Lille, dép. m. 5.15, 
7/20, 8.22, 9.55, 11.05; s. 12.57, 2.22, 4.47, 
6.2o, 6.55, 8.00, 10.13, 11.15. 

CROIX-WASQUBHAL, matin, 5.28, 7.08, , 
10.08; s. 1.10,2.35, 5.00. 7.08, 8.13, 10.26, 
11.28. (Iln'y a pas d'arrêt à Croix-Wasquehal, 
pour les trains partant de Lille a 11.05 du 
matin et à 5.20 du soir.) 

KOUBAIX ATOCRCOIMQ ET MOOSCRON, matin 
5.38, 7.18, 8.45, 10.18. i l .23; soir, 1.20, 
2.45, 5.10, 5.38,7.18, 8.23, 10.36, 11.38. 

TOURCOING. — Matin : 5.48, 7.24, 8.55, 
10.27, 11.34. —Soir: 1.29, 2.53, 5.19, 5.47, 
- . 2 4 , 8.33, 10.42, 11.44. 

MOUSCKON. —Arr. Matin: 6.05,9.12,10.44, 
11.50. Soir : 1.46, 3.10, 5.36, 6.03,8.49 

NOTA.— Ne vont que jusqu'à Tourcoing 1er 
trains partant de Lille a6.55du matin,à6.55, 
10.13 et 11.15 du soir, de Roubaix à 7.08 
matin, 7.08. 10,2f> et 11 .28.du soir. 

Mouscron à Tourcoing, Houbaiac. Crotic-
Wasquehal et Lille. — Mouscron, dép. m. 
7 ,9 .30 ,11 .28; s. 12.05, 3.21, 4.b5, 5.57, 
7.10, 9.13. 

TOURCOING. Matin : 5.05, 7.10, 8.05, ».40, 
11.38; s. 12.15, 1.25, 3.31, 5.05. 6.07, 7.20, 
8.18, 9.28, 11. 

ROUBAIX A CROIX RT LILLB, Matin : 5.13, 
7 .18 ,8 .13 , 9.48, 11.46; s. 12.23, 1.33, 3.39, 
5 13, 6.18, 7.28,8.28, 9.36. 11.08. 

CROIX-WASQURHAI., Matin : 5.19,7.24, 8.19 
9,54, 11.52; s. 12.29,1.39,3.45, 5.19, 7.34, 
9.34, 9.42, 11.14. 

L I L L B . — Arr. Matin : 5.35, 7.38, 8.35, 
10.10, s.; 12.08, 12,45, 1.55, 4, 5.35. 6.35, 
7.50, 8.50, 9.58, 11.30. 

NOTA. —Le train partant de Mouscron à 
!'> h. 57 soir ne s'arrête pas à Croix-Was­
quehal . 

tnitear de plusieurs ouvrages de nîesacine et 
d'hygiène. 

f* D l e « i * < s s s s s i r ë « « « • a s s « t * com­
prend toutes les questions suivantes : 

A l'hvaiène privée, c'est-à-dire au gouver­
nement- §e sa vie en vue d'éloigner le».causes 
de maladie; h l'éducation physique « « • • » -
fants, au régime, aux exercices, à. 1WP*"» 
scolaire, à lHnfirmiérat domestique, ««"re­
dire aux soins d'entourage que réclament les 
malades, à l'hvgiène des ânes, <"« rapports 
des familles avec les médecins, e**- . 

mera un volume de format grand in-8 Jésus 
à deux colonnes d'environ 90P pages, et se pu­
bliera en dix fascicules. 

Le 10» fascicule Vient de naraUre. 
Prix du fascicule : a fr. • • . o D »xr i ! 
En vente à lalibrairieCharles DELAUKA. v n , 

rue des Ecoles, 58, k Paris, et chez les prin­
cipaux libraires. _ _ _ _ _ ^ ^ ^ » 

BfcHMS, Grippe, EaroieBetts 
La supériorité incontestable eiYefltcactM 

certaine du Sirop et de la Pâte de N « « «Je 
Delaasrenier ont été constatées par bO mé­
decins des hôpitaux de Paris, et par un rap­
port officiel de MX. Bsrruel e lOoK»»»». 
chimistes de cette Faculté, qui ont reconnu 
que ces pectoraux ne contenaient ni opium m 
sels d'opium, tels que morphine ou codéine, 
aussi peuvent-Us être donnés à volonté aux 
jeunes enfants atteints de toux ou de eoqi»e-
tuche. Dépôts dans toutes les P î n ' , n a c i e ^ u 3 1 7 

POURQUOI SOUFFRIR 
alors que pour se guérir, sans rerède, sans 
purtration et à nm de frais, il sut'tit défaire 
usajre de te IVOUVKsLMiBÎ « . s E V A l i B S -
< I F.H.F., d e KsMkisl * e BSe«a«r»s**, 
brevetée s. p. d. g., perfectionnée comme 
trout et supérieure comme effet à tous les re-
ir.èdes connus. Seul dépôt autorisé à Roubaix. 
i. pièce de la Mairie, rhetM.CoiLLB, pharma­
cien, droguiste, lauréat de l'Ecole de pharma­
cie de Lille, et dans toutes les bwttoes maisons 
du Nord.- W 1 7 

TAHAR INDIEN 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
COWWMsPJMriSMB, Hémorroïdes, Migrai­
nes. — Ph. 24, r. Gramment, Paris. — Boite 
'.1,50. Poste 2,75. — A Roubaix, DBSCHODT. 
ph., 26, Grande-Rue. 9 i>3 5 

S\NTËÀTOUSO^.:£:P"£ 
g», et t u » fraU, par la daUoloaao farta» 
d* sas t s d» D s S t r r r , 

' < $ > 
406, RUE MTI0N LB, 40S 

(anale du Square Jussieu) 
s U I L L B 

MACHINES A COUDRE 
Téri tab les América ines 

WHEELER & WILS0M 
Unique méd. d'or, Purit 4$9f 

Unique croix de Francois-Joeeph.Baep.487S 
V I E N N E 

Aucune véritable "WHBBLSR et WILSON sans 
la marque de fabrique ci contre, qui se trouve 
sur le mouvement et sur le bâti. 

La fabrication de W n i i m et VfiLSon a 
dépassé les 800,000 comme numéros d'ordre. 
Ne confondez pas avec des machines ancien 
nés annoncées ailleurs au dessous du cours 
Le numéro d'ordre suverieur aux 800,000, se 
trouvant sur la plaque, est une garantie pour 
l'acheteur de profiter des derniers perfection-
nements. ' 

Toutes les « SlLENCIBUSItS » ne sont 
que des imitations européennes de la vérita­
ble machine américaine W H . et W. 

Seat Mstt pour le fitrd eket 
H S K B L I r i e 

'49* .BUE NATIONALE,*** 

IOMNAIREDEUSANTÉ 
ou répertoire d'hygiène pratique 

usas e des familles et des écoles, par le doc­
teur J.-B. Fonssagrives, professeur d'hygiène 
et de clinique des enfants et des vieillards 

de Londres, dit» 

REVELE SCÏÈRE 
Vingt-huit ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges­
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai­
greurs, acidités, palpitations, pituites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, 
phthisie, toux, asthme, étounèments, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose, ia-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui­
sement, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu­
queuse, cerveau et sang, ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains platscompromettants.oignons 
ail, etc., ou boissons alcooliques, mêmi après 
le tabac. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule, réussit à éviter tous les 
accidents de l'enfance. — 85,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Castlestuart, la duc de'Pluskow. Madame la 
marquise ds Bréban, Lord Stuard de Decies 
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur 
Wurzur, M. le profasseur Benehe, etc etc. 

Cure N» 65,311. — Vervant, le 28 mars 1866 
— Monsieur, — Dieu soit béni I Votre Reva-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament 
naturellement faible était ruiné parsuite d'une 
horrible dyspepsie de huit ans, traitée sans 
résultat favorable par les médecins, qui dé­
claraient que jen'avais plus que quelques mois 
à vivre, quand l'éminente vertu de votre Re-
valescière m'a rendu la santé. 

Cure N» 45,270. — PHTHISIB. —M. Roberts, 
d'une consomption pulmonaire avec toux, 
vomissements, constipation et surdité de 25 
années. 

A. BRUNBLIBRB, curé. 
Cure N» 74,442. — Courmes, par Vence, 

Alpes-Maritimes) juillet 1871. — Depuis que 
je fais usage de votre bienfaisante Revalescière, 
je ressens une nouvelle vigueur, la laryngite 
dont je souffre depuis deux ans tend a dis­
paraître avec le malaise que j'éprouvais dans 
tous mes membres. MEYTFRBT.curé. 

Cure N» 68,413. — M. Lacan père, 4e 7 ans 
de Paralysie des jambes, des bras et de la 
langue. *• 

Cure N° 65,811. — M. le curé A. Brune-
lière. d'une Dispepsie de huit ans, et après que 
les médecins ne lui donnaient plus que quel­
ques mois à vivre. 

Cure N° 62,476. — Sainte-Romaine-des-Ile* 
(Saône-et-Loire). — Monsieur, — Dieu soit 
béni ! la Revalescière Du Barry a mis fin a 
mes dix-huit années do souffrances de l'esto­
mac et des nerfs, de faiblesse et de sueurs 
nocturnes. J. COIIPAKBT,'curé. 

Certificat N° 69,719. — HYDROWSIB, «JITBH-
TION. Trois personnes en sont radicalement 
çruéris. Pour les toux gagnées par un refrei-
dissement, elle les arrête à la minute; ponr 
les rétentions, d'urine et les maux d'estomac, 
elle produit le meilleur effet et chasse la mé­
lancolie. 

LANGEVIN, curé. 
Cure n° 48,816. — (Certificat du célèbre 

docteur Rudolphe Wuraer. 
Bonn, le 19 juillet 1855. 

La Revalescière remplace adnurablement 
^ toute médecine en beaucoup de maladies, 

surtout dans les diabètes, les constipations 
opiniâtres et habituelles, ainsi f ue dans les 
diarrhées, les affections des reins et de la ves­
sie, la gravelle, les irritations enftsmmstoires 
et crampes dans l'urètre, crampes de* reins 
et de la vessie, les rétrécissement» et les 
hémorroïdes, ainsi que dans les maladie» des 
poumon» et des bronches, la t o u «4 la con­
somption. DocUur RUD. "Wuazsa. 
6. Membre de plusieurs société scientifiques. 

Quatre fois pins nourrissante que la viande, 
elle éceaomis» encore 50 fois son prix ea 
médecines. En boites : 1/4 Iril-, 2 «r. «5; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 Idl., 7 fr.; 12 Iril.. «0 fr. — 
Les Biscuits de BevcUescière rafreachiesenl 
la bouche et l'estomac, enlèvent les naisséwt 
et les vomissements, même en grossesse oa 
en saac. S a boitas, de > , 7 ti. fiC Û*ncf, — 
Revalescière cKocolatee. rend appétit, aigee-
tion. sommeil, énergie et chairs fermes sax 
personnes et aux enfants les plus aibles, 
et nourrit dix fois plus qu» la viande et que 
le chocolat ordinaire, sans échauffer. S a bettes 
d» 12 tasses. 2 fr. 25 c ; de 24 tasses, 4 fr.; de 
48 tasses, 7 fr.; de 576tasses, 60 fr.; ouenv' 
10 c. la tasse. — Envoi contre boa d* 
les nettes de 38 #t 60 fr. f\ 
à Roubaix cha» mM. Cm 
Grand-Place ; UnlS»e-Bour«t 
JOU, pharmacien, rue de l'Hfttei da-viBe, à 

— N'acceptes <rae Evitez les contrefaçons, 
nos bottes en fer-blanc, avec la marque d» 
fabrique BevaUecière Du f e r r y , sur les 
étiquettes. 

drnteli.es
Francois-Joeeph.Baep.487S

